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Fait dans me Eglife de Paris 
le 5>. OBohre 171 8. 



. M D C C X I X. 



AVIS. 

CE n^ejl certahiemeut point du conjeTitement 
de t Auteur^ que on donne £e Difcours au 
Futlic 'j uneperfinne^ ^uien a eu une copie à 
Jon inffû.Pa trwvé fi jage & fttnftruliif^^u'el' 
le a cru qu'il étoit à propos de le répandre: Elle 
a eu deux 'uu'és ^ la première i de uenger la rtm 
fuU0hn du S. trèite /W pronowé^ ^ que 
Jke Ungues emporfonnées imt accujé 5 Jaus t avait 
entendu > d'avoir outrée ^ Savoir pris dans 
fEcriture des comparaijbns outrageayjîes contre 
N. S. P. k Pap^ ia fi(Mde a été de donner 
tme idé nette & fréije, tette qt^on la verra dans 
cette pièce de la grande affaire qui fait Patten^ 
tion de tout le mo7ide Chrétien p i& de fortifier 
hsfiibles contre les vaines frayeurs que les Tro^ 
viotenre Je la Btdle en leurs Emiffmres s^ejfbf' 
cent de jHt^ dkvrs ks ejprrft , à fvccafan des 
menaces de la Cour de Ron/e. Il n'y a que ceux 
qiui ne Jont point i?ifiruits qui crient ^ à moins que 
.leur intérêt ne foit de crier fai crié comme les 
autres avant que je fujfe au fait je niy fuis 
Znis, &fai vù de mes yeux en confrohitant les 
loi. propofiiio7is avec le Livre dés Réflexions 
morales> d^ok elles font tirées 9 que jamais il 
eût de condamnation plus injufie , & par cen^ 
fequent de remède plus neceffaire que le recour s a» 
Concile générai 
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P R O NE 



SUR. 

L'A P P E L, 

* 

Fait dans me Eglife de Paris ;j 
k 5>. OB&hré 171 8. . ' 

APRËS-'tesâvis pteiû^ de kiltit^tt & 
(te figeflè qu'on Vdiiï S ddHiitt -te 
cette Chaire ^ fur la lîtuation ptefente- - - 
des afïàires de TEglifè: je vouldis garder là- 
ddfiis le fileace^, & coiïtmtier à m'édifier i- 
vec VGtt& des psar^Ass éa %înt Êvâtigile^ dont . 
vous écoutez l'explication avec tant d'ertl- 
preflèment & de confoktion. Mais desé- 
veneoiens tout recensa les difecHurs teinerai^ 
res que VOU5 enecftiââ&> ks iMcSsxeSpeâsMts 
dont on £e fert pour troubler la paix dè vés 
coiifciences , & les fcrupules que vous vous 
formez peut-être > nous obligent d'interfôni- 
dre ndsiaâsuâiôtts 0réAtmâfcSy povâ: V^én 
4dmer &mtr&sy <}ae le mélhèHr dé ce té^ 
. rend necefiàires , & que l'obligation où nb\îs 
fommes de maintenir dans vos elprits le refc • » 
peâ: vôufi defe^ à tctix q^e Diêà 
« èymtl potir *gtiidË5> eiàgs dé tms. 

vm wnturons y ffies Frères 9 4ifoit S.** Thcf- 



4 VroKe fait à Farh 

• « 

^ Pàul aux Fidèles de Thefîàloiiique, & je vous 
le dis après lui 7ious vous co?ijurons far l'ave^ 
nment de J. C. ét* notre réumon^^vec lui » de ' - * 
pe pas Vêt/s laijjir Atankf fi kgerement ^ fi^ - , 
tôt dans vos pre?mers Jentimevs d amour j de 
vénération & d'eftime pour vos Pafteursôc 
vos Pérès en J. C. de ne pas vous dïray- 
er m ^vous troubler > Ibit par les penfées 
de votre propre elprit, foit par lés difcours 

' ' feditieux qu'on feme parmi vous^. foit par de 
certaines Lettres > quelque nom qu'elles por- 
tfXit» & de quelque endroit qu'dles yiennœt> 
^egamus vos ut non atèmeveafnmi i vefiro fen-^ 

' fuy 7te que terre avilni-i neque per [pïriUnn-^ ,^ 
. qtie pet fermoneps^ Tteque per epifiolam. En un 
Tnot> de ne donner en vous, aucune entrée à 
la leduâion> de quelque couleur dont elle 
puiflè fe couvrir pour vous furprendre> ne 
^Hts VOS jeducat ullo Viodo, ' 

jOr parmi tous les reflbrts qu'on fait jouer \ 
pour vous troubler 6c vous ^uire^ celui 
* * qui pourroit faiie plus d'imprelfion fur vous, 
c ell" la hardiellë avec laquelle on oie mena- 
. . cçr d excommunication , ou même tiraicer . ^ 
déjà d!es:conin;iuniez tous ceux qui ne font 
'^|»aft fbâmis à une 6u}Ie dont' il fuffit de dire 
:icî> qu'elle eft la véritable fource de la divifion 
qui atfiige l'Eglife^ ou qui l'ont portée , par 
un appel légitime & neceflàire* au fuprêmc 
Tribunal du Concile œcunienique» Ejt / 
' comme par la mifericorde de Dieu , nous 
fommes de ce nombre vous- voyez mes 

\ • ' Freres^qu'ikne .nous efl: pas permis degarr * 
der mi filence^ qu; iëmUeroit autorifer cet** 
te accdàtion atrpce> & que nous fbmmos 
oblige2i dç parler autant pour "îK)US,défen-* - 

* . - 
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'fur PAppil: ' ^ 

dré> & nous juftifter nods mêmes > tsjik 

pour calmer vos confciènccs allarmces. Je . 
parlerai donc fur la matière importante de 
rexcommunicationi & je- vôus montrerai 
par des principes certains > loj « Que Itec-» 
commimicatioi\ rte fauroit nuire à éeux 
qui n'ont pas reçu la Conftitution ou qui 
en ont appelié, parce qu'ils n'oat^ pa^ mé- 
rité cette peinej 20, Qu^snicune autori- 
té Ecclefiaftique ne Ta encore* prononcéé 
contre le Diocele de Paris ^ que nous a- 
vons tout fujet d'efperer que le mal n'ira 
^pas jufques-là> ôc que quand même 
nous Èccommunier^t > . voùs- iierjdb(riâs 
pas vous en' effrayer, parce qiie é^eft:^ 
fcommunication feroit d'elle-même nulle & 
injufte. . ' - • * ^ 

PREMIERE PA.RTI.E-\ 

. Le pouvoir d'excommunier appartiait in-* 
•conteliablenient à TEfflife 3 ' c^mie étant 
renfermé cdui aea.Qeâ que J. Ç^.^ 
a données , , afin qu'elle Texerce-par fés^ijrf' 
miers Padeurs^^ dans l'efprit de J. C. menièV 
& félon les règles* de fon Evangile. Ce que 
l'Elfe lie ainfi fur la terre, , iera âuiE^lié 
dansleQel ; c'eft le. Sauveur ^uirbùseri.Â 
afTùrex y pour prévenir le mépris fàcrilege 
. que quelqu'uix pourroit faire des jugemens & 
des,cenfures de l'Eglille > & nous apprendre 
. àtousàlesreipeâer> àles craindre j à 
éviter avec ibin tout ce qui pourrmt noiii 
les faire mériter, & les attirer juflement fur 
nos têtes : or l'excommunication eft dâ toa--' 

A j * V tes 



4 trèt» fm^à Rwir 

«8 ks -ceofiiiw de l'Eglife la plus redoutabîe j 
c'en le jugement le pbw ièvere qu'iclte puifl© 
exercer fiif fes enfans ; ^ le plus ptsA & 
le dernier châtiiTieht dont elle punit leur re- 
- bclUon. Un homme juftement excommu- 
até «dlb , poiH- a«fi <&e , d-'être Chrédoï/ - 
& devient femblaWfr aux Publicaim ôe «» 
Payens j il n'eft plus enfant de l'Eglife j CT 
ayant été chafle de cette Maifon de l'unité,- 
«pdchcharfeé, U n'a de droit ,& i! 
n'aura point de part à l*heritagecelefte , 
n'eft promis qu'à l'Eglife. L' n exconmmmé 
1^ plus du Corps de l'Eglife , ~ parce qu A 
CB a été retianclié pa» le glaive ^«^el , 
cointne un isieinbrc pourri & g8i^rcne, 

par confequent il n'a phis d'taïîoo- , «i 
les autres membres de l'Eglife , ni avec fc» 
Chef fluieft J. C..U tie reçoit plus l'inaueu- 
cedeceChef tdorabtej il nepartiape pfas 
à la vie de la grâce, ni au làjut que J-^C "ne 
communique qu'à Ibn Corps c'dl^st^*' 
il^glïfè. Un excommunié n'a plus 1 Eghie- 
•ÉMrMere, ni par confèquient Dieu pour 
Per«: dcch&dec»d«kHrw^g«* 

Srtage n'eft fdus qu avec \t9 Bifidaes J 3 «ft 
ïé & abandonné à Satan > comme mi© 
' Btoye dfenc de ce vcdeur impitoyable ; 
wèj «m* été iei-bw la poflèffion du Dialde^ 
\ fera éterneHement ànw l'Enfer le<»»l^ 
gnon de fon fupplice. Un a«x)mnM»ie^« 
• IreluîdeiSacremensdcl'Eglife. de fes-AP 

Ibnblées , dfejfer Sufirages , de fes Pneres > 
de fon SactHfeo & deft Sépulture même 
après la mort. Un excommume n^ jAw- 
(froita m de recevoir ni de difpeniflr lw: 
. . • cno— 



diolés'famtes> & fi tandis <jue fEgffflfe le 
totere aiGOP09 ë£ ^'il wtdk déiipncé ^ g 

Prêtre les admifttftfer aux aiaittief ^ ces a^Hoiii 
fâintes en elles-mêmes j deviennent des aftes 
dlioftaké & de fevglte contrçFJ^fe'y 8c 

qif un excomtnumé eft puMi ijWiiiciil de V» 
tammait dénoncé ^ nous fommes oWigex de 
rompre avec lui le comtnçfce même de la 
vie civile, puifqueS. Je«^ «CHis/d^fe^ ' 
le6i»Nr,! Se S. Pmëe mtfigeffv^ecltrf. 

Vôus comï^enex aflfez. après çda > Mé$ 
Frères , que rexcommunication étant une ft 
pande pdae > elle Soit; iva^f^c^ une^ÇBràlà 
lH]Ce> .& que TEglife |ie!cS fttx^loyer^^^ 
poLU" punir des pecbêt éa teri n e s' , orâ crime» 
icandaleux , des maux^ qui ne peuvent céder 
qu'à un remède k vidient & fi eiictréme. 
Comment eft-ce ea eftt que cetfeir MefeV 
^Mi time fi ^ondfUBWt tMS les eolsfu > ^[CÉI 
fouffre (ans ceflfe pour eux le§ douieixrs de 
l'enfantement , qui les jportc avec tant tjcf 
chantédacis igo l^èi ^ e^fsfù&i^lcs^éhK^Si^ 
ÊMcm dè^pkifieim «vec tncde patiëndb > i^MI 
tïfl&e à fofl Epoux des prières fi ardentes pour 
eux ; qui répand des larmes lî améres fiic 
leur perte, & cjui par fes voçux 8c fcs gçmi^ 
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fufcitent de la mort du péché à h vie de fci 
jufticej comment eft-ce, dis-je , qu'une Mte^ 
re fi bonne > fi tendre , fi charitable ^ fi pflh 
'âen(?e , pciorroic fe leftwidie ît 
m^iibn, ce à retrancher de iâ focieté fes j^fbkr 



fesenfims&ns fondement & ians raifon» ou 
pour dies caufes légères 8c des fautes fuppor- 

tables ? Pour en venir à une û , dure extrémi- 
té» ne faut -il pas qu'elle y foit forcée , ' & 
qu'elle ait auparavant tout tentée tout mis en 
c»me> pour fe refoudre d'^^ avec d'une ri* . 
gueur fi oppofée à fon efprit & aux exemples 
de douceur & de patience que J. C. lui 
a kiffez. ' 

Aiiffi> Mes Frères > en remontant à Fori- 
gîne, nous voyons que S. Paul s'eft fervî du 

glaive deTexcommunicationj, mais dans quel- 
5» les occaûons & contre qui ? contre un Incc- , 
ftueux qui avoit fcandaUie rfiglife naifTante 
de Corinthe > par un crime qui tie fe voyoit 
pas même parmi les Infidèles. Contre qui en- 
core? contre Hymenéc & Alexandre, hbm- 
' m^s (jui avoîe?}t fait najifrage dam UFoi i qui 
blaiphemoient fans pudeur > & dont les dis- 
cours impies gagnoient parmi les Chrétiens 
comme la gangrené. Voilà qui font ceux 

Sue S. Paul excommunia y & qui meritoient 
e rétre ; dans de tels cas > c^eil pour 
des crimes de eette nature» que Texcommu- 
nication a lieu, & qu'elle doit être employée* 
Tout le monde convient au moins que TE- 
gliie ne peut excommunier que pour un pe« 
ché mortels & qu'on ne peut jamais encou- 
rir rexcômmunication par une aftion exemte 
' de péché mortel. Mais S. Auguftin ne s'en 
tenoic pas là » car il vouloit qu'on ne lançât 
, Tanathemé que pour des péchez publics & 
connus de tout le monde , & qui d'ailleurs , 
fuflent en exécration à tous qui rfeuflènt 
point de defeniêurs >. ou en euilènt fi peu^ 

qu'on 
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/ur rAppeL • ^ ^ 

ou'on n'eût pas fuj^de craindre un fil^b^Èii^.* 

dans TEglife en excommuniant j comme par^ 
exemple y fi le crime qu'on voudroit punir 
par-là> avoit déjà entraîné la multirude i çigi 
alors les Payeurs de TEglife doivent & con- 
tenter de prier ôc de gémir en iecret > en at^ 
tendant que Dieu guerilTe le mal par fa mife- 
ricorde y ou qu'U le punifle par fà juftice- 
Vouloir frapper d'excommunication eetîer 
multitude»' ce feroit un.conièil inutilp& per^ 
nicieux , on aigi iroit le mal ^ au lieu de le 
guérir , en voulant arracher Tivraye y on ar- 
racheroit contre l'ordre de C. le bongrau> 

avec lec^ ette eft mêlée. . Celui qui ipiit air 
tentipn à ces cho&s \ cBt S^int- Augu^ > 
ne négligé pas la feverité de la dîiciplme poiir 
la confervation de l'unité > mais aufli il rfà 
. garde de rompre le lien de la focieté .Cljfé^ 
tienne par une rigueur exceffive 8è , tôis çfe 
iàifon 3 nec immoderati^ne coerdffimt ^umpH j^ ^^ ^ i ^.^\ 
vittculum Jocietatis. 

Plût à Dieu > Mes Frères y que ces rqjles Ep. Par^r' 
fi iàges euffent toujours, été rdi^ieu^n^ent j^^"^'^'^^ 
obfervées ! Les Cemures qui RSfet* le ûerf ^ de 13! |c " " ""^^ 
la difcipline > ne fer oient .pas tombées dansfeq^ . 
le mépris i elles n'auroient gas donné ocça? 
fion à tant de maux* & en paitidulier au. 

^ ichilme jd' Aoglecerre ^ ce Koyambé vofs^fj- 
fois fi CatKolicjue Sc-fi peuple de Saints. Car^ 
Mes Fçeres >■ pourquoi le diflîmulerions^ 

^ nous ? Ceux qui ont reçu dej. Ç le ppiff- 

' voir d'excommunier > n*eri ont pas tofifo^ 
i|fé félon fon Efpf it ; on a vô iouventTâïr 
cer ces foudres légèrement ^ avec precipica-' 

' Xioïix 6c ians les égards necei&ires aux iiijets> 

A» ' . T- . V; - 

V . A î 
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tM peifcftoe^j atg tems> ans mcravemèns' 
«pn en pouvofent mître. On les a vû kfiQêi> 

mjuftemcnt fie pour des caufes qui meritoient 
des éloges Ôc des recompenfes y & non pas • 
des aimbêmés; la divine Provûiénce permet 
Ibuvent» dit S. Augnftii 1*3 (]ue les cabales' At' 
fes paflfîons turbulentes des Hommes char— 
»ds fafTènt chafler de bons Chrétiens &r". 
des hommes juftes de TEgUiè; & quoique* 
ida ietnble tare > il v en a pourtant cm 
«temries , fiCphis qtron ne Içaurdit croi-- 
re. Il feroit facile de jnftifier ce fait par- 
l'exemple de Saint Athanafe y ce gr^ut'^ 
tiéfenfeur de la Divinité du Verbe , con^ 
^aninéAr* ièp&ré de la 'GbiiitDUinoit pttr-unri 
nombre infini d'Evêques ; de Saint Jean-. 
Chryfoftome » dépDfë par des Conciles, 
nombreux^» & de beaucoup dtautres ^ mm- 

Outre que h Tere Cekfir fui ^voH ce tjui fe pajfe 

lt«^épo^ ions le jicrH 'y courofgm en fecret > dit Saint 
Auguftin^ ceux que la violence des hommes 
coïKlamiie & excommunie iiljuiîement j Aor 
curojMt mwcuka Pater in ùccuho videns ; il ^ 
^ trouve toujours dans PEgHfe des Hommes é- 
quitables :» & des Pàfteurs pacifiques^ qui 
defâprouvent cette conduite violante > & quil 
i^y oppofcnt autint qu'A eft en eax > & lorC 
€|Ue les pàflSons des ndmmes cfiameb osxt ecr . 
_ îèur ccyrs > & que la tempête qu'ils avoient 
excitée dans l'Eglife eft appaifée > ^PEgiife- 
ne manque pas de condamner* ces injuâes^ % 
vidences ', &de rétaWr rfiontieûrdes iti^ * 
nocens opprimez ; c^eft ainfi qu'elle en a. 
ufé~à régard de ces grands Saints ^ & Top* 
]^relIk2a.^il&.ontii^^ ^ 

fiais. 
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Ceftainfi que le Pape Vidor ayant enrEufeS: '\ 
voyédes Lettres d'exeomtmuiicatiûn contre Hift. Ec^..' 

isatW la €Qfi&«mcr à hj&ep de rEelîiè ^ 1 



pas & €OÊiSotafttt à IHiâge de i'Eglîiè 
Romamé ^> touchant la célébration de la 
que> ni recevoir k Décret que ce Pape ar 
wt hkitiscàA^ ily eut dattft TË^iiejpb^ 

lent k ix>iiduite dé Vider « «ImiùB. écmi^ 
reat des lettres pleines de vigueur •& de 
le. Ce Pape avcMi rûâ>a le ibnd^>^ 
ion |!)ecret devint {n£me dw^ Ja iuite 
Loi îvMiDittiliB dr l'fig^ 

cion du Gbiietle eecumenique^ de Nicée. 
D'ailleurs il étoit fdvi deflors par prefquc* 
tous les Ëvéques du loicwide 5~ qui .avo^M:: 
.ainlî jugé dam la» Coùdks paUid^iefs: 
tes feuls Evêques de VAÇio Mineure j Pror" 
vince affez petite s'y oppofoient ^ pour s'ent 
tenk à une Tradition çoodei^ire > dont ils ^ 
Mfiqit ea pQfïè{fioii> ^ ^^oeBdA^t ViâQf for 
voulant lès iëparer de & Cx}mt!ii]iâÔK%rv%^w: 
blâmé & repris avec un zeîe geneareux ôc 
fetrt^ & Saiot Ircnie. en particulier ^ encore 
{:iûs padfiqtie par & cooduite que iioiv 
0om> ^avertir avec la-gravicé qm lîii dmm-v' 
noit de ne pas traiter des Eglifeç entières 
^ec tant de rigueur. Ce qui a feit dire à' 
£uiebe > non que le Viâor excpmpu^ 
nia les ë^im» d'Afie «aa^ qu'à tM^ ^lè- 
^ excommunier; car quoiquHi eâ^ feit tone 
ce qu'il pouvoir pour cela , & que fes Let-^ 
très çftçaiittt l^^xconimuniGâûw 
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ttWent point d'eâ^j & la tentative du P^ek 
pe fut vaine^ parce qu'elle futd^âprouvéecb; 
la: plûpart des Evéqoes. 

Le Pape Eftienne eut le même fort dana 
k ûecie fuivant^ lorfqu'il voulut excommu- 
nier te Evéquesd'Ââique^ dans la contefbl-^ 
tkxa qa'ii avait «avec eux fur lé Baptême des. 
Hérétiques & il trouva un autre Irenée dans 
kvperfbnne de S. Denys d'Alexandrie. Les 
£vêcpi€s d"" Afrique & S. Cyprien à leur tête ^ 
éooient dans reireur » aiim que r£gli& Ta 
déddé depuis» S.. Auguftiti fe reconnoSt» 
& il réfute cette erreur^ & cependant il ju* 
' ftiâe* Saint Cyprien il le loue de fon amour 
*pour k paix v & il condamne iâns he&er le 
•Zide amer & précipité du Pape Eftienne: il 
cnfeigne que S. Cyprien ne trouvoit dans ce 
Pape ni l'autorité ^ xii les lumières neceflair 
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rkoit point d^étre excommunié ^ & , 

Sue la {eAç ditpofitiQn où il étoit de fe ren- 
reà Tautorité de TEglife Ùniverfel e, quand 
die auroit padé ji* fuffit pour le jufUôer plei»- 
nement. ' - i 

' Mais fi PEg^ H^a poôit approuvé de tèK 
excommunications 3 comment pourroit- 
elle approuver celles dont les prévaricateurs 
de k Foi auroîent voulu frapper (es^défèai* 
feérs. Comme quand le Pape Libère écri-^ 
voit aux Evcques Ariens d'Orient : Je àtcla^ 
jg^^ te que jai Jeparé Athanaje de mtre w/swuniojh 
ftagnu ^ i^j^ fais- ^ faix en communion avec voof ; 
ir ^i-^^'imÊS. Pour moi é *dit Si Auguftin » j'avance 
^ ôns tsemeriré ,^'que^fî un fidèle eftanathemaî- • 
tiÊ injuftemmt * cette injure nuira plutôt à 
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celui qui la fait, qu'à celui qui lafoùflEre: &? 
pourquoi ? parce que le Saint Efprit qui ha#- ' 
Dite dans le&SaintSj & par lequel chacun efl: . 
lié ou délié , ne punit perfiHine x âns aû'fl 
Tait mérité. Car c'eft lui qui répand dans 
nos cœurs cette charité qui n'agit point te- 
înerairement i & par confequent fi les pi«* 
miers Pafteqis derEgUTe fuivent leuis pro- 
pres pafSons X ou celles d'autrui > jufqu'à por* 
ter des eenfures des excommunications te* 
meraires> injuâes > &c qu'on n'ait point me* 
litées 9 le Saint Efydt fifapprouve point leur 
> conduite j il ne Me poiiit àxos le Qel ceuii - 
qu'ils prétendent lier fur la terre ; illes con- 
damne eux-mêmes , en juftifiant ceux qu'il* 
«fent condamner.: Si quipiuam fuerit anatbe^^AufriA^ 
matifatns jnjufiè , ei potHu ohepii fui facht jfi^g'»' 
fuàm ei i]ui havc paitetut ifyuriamr cuffi^ta^^ 
C'eft ici la dodtrine confiante de Saint Au-^mtm pojL 
guftin> il la répète en plufieurs endroits 
conum quand il parle d'un Pfêtre^'oovoih' £p. 781^ 
loit qu'il déposât » mais dont le crime rfé-» 
toit pas prouvé : Saint Auguftin le refufe > ' 

• &^il déclare en niême tems qu'on a beau. 
fsiît cottere ce Prêtre > & qu'on ne fçauroit 
kii mire en effaçant fbn nom du Ca&Uogue 
& des Dyptiques de l'Eglife y fi fa m^uvaife 
confeience ne la déjà effacé du Livre des vi- 
vans- , C'eft ce qui fait dire encoreau même 
Pere/ que ks- Chré^iem f^itueU » ou tâ^ 
chent de le devenir , ne Jouxtent jamaiS: de tEgli- ' 

" Je y parce que lors ?nême quils en parotjpnt chaj^ 

* Jfi^P^^ perverptédes hommes 9 cette épreuve 
h» #^ fksi i$êikx fw s'ils dmmuroient extérieur 
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rment dm ^BgSfe : Ifai Riftgtf pro&ittitir > 

. ^uàm fi intus permaneant. 

Ec^pi'cMi M noui 4ife pas ki > q[ue pu^ 
^Sffof irile «omiHiiiiiiMiiaii eft itttb à eê^ 

ktiquilaiMi^ y ^kÊfôkiMC fwmà à di hi 

Ibuhaiter î Car comment les juftes qui vi- 
TCDt «ie k diamé pourroioat-ils fouhaitef 
im avatittge mi coAts^XHt aur Pafteurs àt 
F£^e yft«itÉgf«fid p0ob6> que cdaid^^ 
communier des innocens y & qui ne pour* 
roic manquer ^e ibandalifer lôs foibles } 
Ht ffinfi qisoiqiie Fidèles inâruits 
AiÊM ^à\me MGoaimuttGttim iajude «mT 
* peut leur muFe devant Dtea ^ fie cpi'efiepeqt 
même leur être très-utile ils doivent pour- 
tant la fukt & la craindre > Se hiët tout isêr 
^yàelkmem» e'eft-^it-dire^ tem.n^m 
v&ité, la jiî&Êot, h toi Dîe«lMrpmM5* 
fent : mais fi après avoir pris toutes las pré- 
cautions , & employé tous les moyens l^iti*- . 
aies pour pttcr *ce coup , ik mion^ paar^ 
tanifimpet» ïk éàtHmt e&t^^ 
J. C anathematifé par les Prêtres & les Dô- 
(fteurs de la Loi ; & fe rendre cette épreuve^ • 
Miuire > en ccMifiarvaat toujours dans leuft 

MÊ /û i MKÉi iîneeye i fen unité , estêxfsm 

toute union & toute focieté avec fes enne» 
mis'i eh évitant avec Soin touce aouveauté' 
^ contraire à k Foi> «cnice é^ârmë ofb^lée à 
eëtedei'Ëgiiie , en décethiftt «m febjfii» 

& toute hcrefie en prêtant même à FEgliât . 
tout le fecours de leurs talent y s'ils en a. 

Cft.^tfi6iidtttt trec gatfeiice » èc en profitant - 

avec . 

' • • • • 
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jmejcm d« ^ofeûcMis que |a dty«ne|^Pf»R^ 
ésÊKJ^ na ûtiftM peur Mtftratenaimnœt 
<ltt)s cette m«ne Eglifè'^ dont ils n -ont point 
étéfeparez au dedans ^ &c être rétablis dans 
'& Comssiinkin fenfiUe. Ce âpt W wê 
•q»elevdMm*Siiat- Auguitia i «T < Mft» 
^Miit qu'ofie^ eïcMBnunieatkB tiaîa&e as 
l|auroit leur nuire. 

Voilà > Frères > <}uds âiit te^oiocé^ 
pes' veh^btep ëi certafaiB âir fcsepoBEaciinipiH* 
tira; je lés i«pf»ds mdwt fn0fes# pouroi. 
fkire Tappltcation a Tafifaire prefente : V&hr- 
communication eft la plus grande de toutcft* 
les peines que TËgHiè puifieiiDpQfer a ièseiw 

éoft' <kme foppofe une KHtte âc. Ma titei ^ 

gfeande fautes fans quoi elle feroitinjufte : or 
les excçmmuiûcaûons téméraires ôç îijyKiAdf 
àe Irat pas fim aœimlç dam I'EiUq'^ P»n- 
w que les pfeimers* PiAieim » étam kom^ 
mes, font capables de pafïîon & de furprifê • 
mais FEglilê défaprouve ces excoramunica^ 
tions} elle en gesiit^ de nous eaiè%ne qu'el*«r 
ksne nu^feiit pcMAt « eekii quieneftô^pé' 
mjuftement , €?cft^-dire ^ qu'il n^eft poffit 
lté devant Dieu:, ni feparé de fon amour , &' 
ijtt'il peut xnèm^ pai-^à loi êtse pki^ éxx^xi^ 

Suppofi»» BiftttitenaRt pcw dm mocneor 

que nous foyons frapez d'exirommunicatioa^ 
pour Taffeire de la Conftitution , fans m'écar-- 
ter du re^peû qui efl dû aux Puifi&uiqâft qudk - 
porèeroieiit les chefes jufqu'à cette egiséaà^ 
té^ je leur deitianderai : Qud eft dônc 4e: 
etime qui.a.£u mm attirer, W9 ii ngoureufe 



r 

I 
I 



.16 Trône fait i 

condanonataon, quel eft leo»fps de délit » 
fiir lequel porte ce terrible jugement ^ quelle 
injure avons-nous faite à TEglife > pour mé- 
riter d'être arrachez , malgré nous > de fon fein? 
, De quel péché fommes-nous coupable^ ?. 
^«vons-nous fait ? Vous a'âvez pa$ reçu > 
nous dira-t-on , le Décret de Rome. Il eft 
vrai, nous ne l'avons pas reçû> & nous n'a- 
vons point d'envie de le recevoir i mais Po- 
-lycrate d'Ephefe > avec fes Evêqiies » S. Gy-^ 
paien de Cardutger 6c S. Finnilien de Ce&- 
rée, avec les leurs n'avoient pas reçu- les 
Décrets de Ronae de leur tems , & TEglife 
ne les regarde pas moins comme Saints 9 Se 
ks Papes Viâor & Etienne n'ont pas été- 
moins blâmez. & repris , pour avoir voulu 
excommunier ces Saints. Nous n'avons 
point reçu le Décret de Rome ! Mais So- 

Îhrône> d'abord iimple Moine ^ & enfiiite 
'atnarche de Jeru&fem r n'avoit pas reçu les 
Articles de Cyprien Patriarche d'Alexandrie, 
les Lettres de Sergius > Patriarche de .Con- 
ftantinople, & cdlesxiu Pape Honorius ; il 
s'y eft oppofé de toutes &s forces julqu au 
dernier foupii* de (à vie > parcequ'il les cr oy oit 
-contraires à la Foi Catholique:, quoiqu'il fut* 
ou au moins qu'il parût prefque feul de ion 
parti j & TEglife Univerfelle aflèmblee dans ^ 
VI Concile ^ a frapé d'anathême ces Ax- " 
ticlesj ces ; Leiires & leurs Auteurs ^ qu'élu 
le a mis au rp.ng des Hérétiques , en canoniï- 
fànt la dodrine pour laquelle combattoit So- 
i. phronei. & les Papes * Succeflfeurs d'Hono- 
& rius > n'ont pas ftit difficulté de lui dire ana- 
"• thème ajjrà> le Concile, & d'écrire eux-mê- 
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meS) quHonorius avoit penfé renverfer la 
Foi enfeignce à Rome par les Apôtres S.. 
Pierre & S. Paul : ficpour citer un exem- 
ple plus proche de notre têtns, le Cardioal ** 
d'Arles , Prefidént du Concile de Bade > ne^^^^^^^" 
recevoit pas les Balles de Rome , il s'y o^- ^'ArUs'^ 
pofoit genereufement ^vec le Concile ^ & ^ 
rexcbmmunicarion prononcée contre lui ^^r^^^^ 
le Pape Eugène IV^ a pas empêché les mi- cZu* 
racles éclatans qui fe firent à fon tombeau > 
ni fa Béatification par le Pape Clément VIII> 
& le culte public que l'i glifc lui a rendu. 
Nous n*avons pas reçu la Balle du Pape ? 
Mais (i on étoit excommunié dès qu^on ne 
reçoit pas quelque Bulle des Papes , il y a 
longtems que toute la France fèroit excom- 
muniée > puifqu'onn'y apasreça*ou jflûtôt 
ou'on y a rejetté avec vigueur tant de Bulles 
aes Papes y & en particulier , la Bulle Vnam 
Sanlium , & la Bulle Jn Cœnâ Domini. Ceux 
qui parlent ainli fuppofent apparemment 
que dès <^ue le Pape a parlé j> tout leT miçnde 
eft oblige de & ioûmettre aveuglément y SU 
de recevoir toutes fes dédiions lâns examen " 
& en efclave ; & par une confequence né- 
ceflTaîre > ils nous donnent le Pape pour in- 
faillible. Mais k doârine ancienne & cc«ir 
ffante de TEglife GalHcane j c*eft que Dîeii 
^feul eft infaillible par là nature > & qu'il n'a 
accordé une infaillibilité de privilège & de 
grâce qu'à TEglife Univerfelle, parce que ce 
privilège eft neceflàire &:fuffiânt pourconr 
ferver fans altération le ûcré dépôt de la Foi j 
nous ne reconnoiflbns point d autre infailli- . 
bilicé i Topinioa qui Tattxibuë au Pape » ' 

* nou&' 
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l3 'Bfhe jéSa P^is 

nous la regardons comme nouvelle , in^9sn^ 
nue à l'aatiquité , contraire à h Tracfeiosa ^ 

^ qui l(4it toodi€& dutt f m èc4(mlt 

les fenrimens & les décifions ont été revo 
quees & condamnées , ou par eux-mêmes > 
ou par ]am Succtâèurs > ou por ïE^ik 

* On ne peut donc point (àee àe crime I ' 
des Evêques > qui font par leur facré cara^ 
âere^ & par l'iiiftitution divine > depofitafc 

éc juges de la *doârine j piéc^m»! 
MTCe qu'ils ne reçoivent pas un Décide dia . 
Kome y & on doit leur en faire un meri* 
te & un fujet de gkxre, fi ce Décret, a- 
peès un ferieux examen > leur paroît bl^fSbr 
m 4fbSamit te Soi > fwporiftr àsB aoû^ 
^màîa pfo&nc6 des cfrfeora peiniciei!^ 

ébranler les faintcs Maximes de la Mo^ 
jale Evangeliquc:, & Wûveribr les règles 6^ 
kitaires de h di&^^lîoe Eectefiafttipie. 
w&iB c» €rit Mua fevmoi > ieHn tàtit ï» 
raifons pour lef^neBes la BuBe rfa point été 
feçuë 4aas ce DiooeTe^ m <kna j^uûaui:» 
mitres. 

m êtâ néçtie par f E^ife uhiwrfyfe, qqc vous 
Teconnoilïez. pour infaillible:, 6c par confe-- 
ipient il rty a plus à reculer > il faut 

MdMiuaf€Maoif« 

Je fei que c^eft-Ià le lanç^ qu'on tient 
éepuis long - tems ^ & à pdne la Bulle 
«Vôk été reçue par m Évequçs , qu^^çi^ 
|«l|9it déjà aiifi daid xer^ 

• • ^ . mais 
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ma» oa(l« qo»c», BWM febftt feM-cefife cet- 
te acceptation univerfeBe, fims en ai^otler 
nauKS de preuve, nous avons de quoi pro»» 
Ver qu'elle eft chiiwaàque ; car combien 
«rEvioMB ém le ŒCBàe Cbtétieiï, q« a©: 
fè font point encttfe exf^quea» cwnbia» 
d'Etats & de Royaumes où il cft- «o^MK 
que la Balle n'a été ni publiée m acceptée^ 
'àw^iendrEvêques qui Foa« reçue fans ex- 
amen & foB^feaffioB, & f«r,"a.FW 
qui les dépmriîle de la qualieé de Jug»*- 
è doarine infépaiabk de leur caraitete , 
«r ae leur kttfife qu'une obe»e&Bce aveugle 

^ en France même d'Eveqai» q« m 
^asaxdoA que dans le feul ^"1 d ao:^ 

«cplications dyferentw , ^^"^l^^^ 
^s enrr'dies. & à k Bdte , 
réeUemcnt fous le nom de^ Bulle d« 
«ifiow- & d» définitions differentes ? Et a- 

pofition de ces Evêques q» DMUtwil JWt. 
5e confideration par leurs lumior»^ Jjr 
^ éœàient», ,leur ancienneté dan Yhç 
lew attachement fi comiu à k 

feFà l'unité de rEgl^. ^"T^S! 
reçu, & qui allèguent d« 
porwntes de leur refus , fans qu on- a» -f» 
Wcore k. fttirfàifc > ni refou<ire leui^ di^ 

il eft vrai , mais cdùi d>» |ve^^ 
mes dans la Confeffion de la Fo»^<^«5S!' 
^ étoi£-xL plus graad du tems des 



ao Trorfe fait à Taris 

cites de IUmini,£c de Scteucie» a^ès leP 

3uds tout le monde entier ië vit Ârien^^ 
ic S. JcroiBe ? D ailleurs on n'appuyé- 
roit pas tant contre ces Evêques fur une 
prétendue preicription.j " fi -on avoit d& ' 
quoi les convaincre de «quelque meuF par-» 
ticuliere ^ de quoi répondre diredlement 
à leurs raifons » de quoi juftifier en lui- 
même, & quant au fonds le Décret qu'ils 
B*ont pas reçu: l'exception fur laqudte & 
'jettent leurs adveriàires eft une preuve é- • 
vidéntc de leur foiblefld y & cette èxcepr? 
tion ell elle-même fans fondement, ainfi 
qu'en a jugé k Roi par fa Dedarationderan- 
née dernière» & les Parleinens par leurs dif- 
ferens Airefts, celui de Paris en particalier 
par l'Arreft qu'il vient de rendre. Car tous 
ces Jugemens fuppofcnt ou déclarent ^^xpreP-* 
£ment que la Bulle i^'eft point reçûë pac 
TEglife univerfelle qu'elle tfa pomc for- 
ce de Loi dans TEglife que la caufe 
n'eft point finie y & par confequent que le 
refus que nous en faiibns ne peut être, un 
crime > ni une matio'e d'esEcommunicar* 
tion. V 

Quel eft donc encore un coup notre 
crime ? Eû-ce. d'avoir appelle de la Con- 
ftitution au futur Conçue ? Mais .fi ce 
n'cft point un crime à des Evêques de re^ 
jetter Amplement un Décret de Rome fur 
la Foi, lorfqirils font bien fondçxpour ce- 
la : Si c'eft même leur devoir, comme 
quand les Evêques d'Afrique dirigez par iS, 
Auguftin y. ' s'oppoferent avec tant, de vii- 
gucur à la furprifc par laquelle le Pape Zo- 



fur TAppeL , 

^imc avek d'i^xïrd approuvé lés Gonfef* 
fions de Foy hérétiques de Pelage & de 
Celeftius ^ comment pourrbit-on leur en 
faire un de porter ces fortes de caufès au 
fuprême Tribunal de TEglife par un appd 
canonique & ufité' <jepuis tant >de fiécles > 
fur tout en France , où Ton a eu tant de 
fois recours à ce deriiiier remède » &c où, 
Ton regarde avec raifon> l'appel ^u ConcilCj 
comme le plus folide 'fondement de nos 
faintes Libertez, & la voye la plus effica- 
ce pour les conferver. tJn fimple refus 
pourroit être à prefent regardé, comme u- 
Ji€ aûion de mépris^ de wTobéiflànce^d'in* 
dépendance ; mais Tappèl aii Concile eft u- 
ne preuve évidente de ref^ eâ: & de fbu- 
miffion à TEgUfei c'efl: une adion d'équi-^ 
té par laaueUe reconnoiffant que perfonne' 
ne peut être juge dans fà propre cauiëyon 
s'adreflè au feul Tribuqal fuperieur qui re- 
fte, au. ièul Juge qui a Tautoricé necefFai- 
re pour infirmer ^ou pour confirmer le ju* 

{;ement déjà rencfai» & pour terminer fina«* 
ement la conteftation. Ceft Teffet d'un 
zele également fage & généreux , par lequel 
un Evêque voyant la Foy en peril^ & fa- 
chant, que r£pi£copat n'eft qu'un 9 & qu'il 
eft Iblidâire entre tous ceux qui en tout 
honoreT. > ne fe contente pas de garantir 
fon propre troupeau de la coiitagion » mais 
porte ies'vûës fur TEgUie Univerfelle> & 
iiiit ce qui eft en lui pour y conferver les 
dogmes facrez dans toute leur puretés en 
ancrant par cette voye canonique , tout ce 
qui s'eft fait^ tout ce qui pourroit fe 

faire 



DAM McMfe M préfodk» h Bof. S» 
fol peur que Tappei au Conoiiefûf uit «fi 
ffie digne d'amthêiïie , il faudrcât que k . 
Go«^ liSHnême fut un mal^au lieu qu'il 
' à. toujours été r^gaa^ cmoM'U mMâë 
des pktô gMid» tutti»» dr «Mne h flu 

grand bien qui puiflfe aftiwf à FEglife. Si 
c'^étoit un <xmt d'appeller au Cot^^^ le 

fiii-eor des EutychienS;, après avoir lut-mê»- 
; itie fi foJidemenc établi contr'eùx la Foi Ga^ 
ûidikfxc éastà 6 Léttîe à F'iâviâi ? £t iè 

doit les qiiatre premiers Cbftciteîs comifie . 
les -quatre Evangiles ? Qu^aurqieiit penfé ' 
granik IPopts^ ces dignes àiiCcejSèur$ de . 

f^SÈVéAi m eftt 4dît'ëë tear teaas cef^'M 

te recoufs à ces féntçs Afïèmblées / qu'ib 
r^ardcaent avec une fi profonde v^tn^ation? . 
A-t^m éMc ottfa^ ifjte J. C. a jsratâô 
t^bonMor ces Aïfitnbiéei dib & fr^bbcè » 
que le S. Efprit y préfide & qu'une pi*o*- 
tedton tertaine de la part de Dieu y fait • 
toujours triompher la Foi Gadaolique, des pie^ 

^âOÊkûBis ici OG/tre îLde> & ccmtefiÈQfts nous 
geiQiir en :feci*et> fur des excès & prodif 

Mtt> ^^t-eiti €fi6oi«> ii n'y k pémA 
#€Sttûipte» panm les Catholiques d'appel dti 
Pape au Concile en matière de Foi. Pre*- 
xHieremoat» |e me k fait , <:ur dans le âh- 
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jneux Appel <)ui fe fit en ¥rmcc du tetns 
da Roi rbil^es le Bel> Appd t|ui ift*. 
teijetté par tous tes OrdM du Kojoauiïie > 

les François prciendoient qu'il s'agiflbit de 
la Foi ^ parce <}U€ le Boniiace Vili» 

b Foi > & ijue &s j^éMUàoms fer Je tmk 

pôrel des Rois, qui etoient la matière f^arti* 
culiere de l'Appel , etoient cvidemmœt coa-» 
trair£s à l'Ecriture Se ^ k Tr^ditkxi, cors^ 
tïie JDous le ftétmkm eBcom^ Mais Ib^ 
c<»idemait, iS vous avouer cji^xm petit 
appeller du Pape au Concile fiir d'autres 
maûeres , pourquoi n'y poarro^-H>n pas ap^ 
pdler {u3c la matsere oe k Fot^ t^m eft À** 
Ion le P^)e Belage IL ie fi^ ^yedait ^ 
la matière propre^ pour laq^dle on doit af- 
fembler les Conciles^ & qu'on doit y trai« 
ter? Ëh quoi le Cbapitre de en 
flma pû appèDer au éutttr Cmdk ^ram 

• Décime impofée par le P^e Innocent Vilî, 
& aujourd'hui il poarra pas appeiler , a* 
près Ton Archevêques tfufic Bulle; qui 
garde la Foi? confervâtioiiKie&likiune»^' 
porels de l'tçlife;, ièroit-elk donc pbis çié* 
cieufe à fes Mmillres, que celle du précieux 
dépôt de la fiai j & tan^ qu'oa kar pen-net 
d^empêcher par une voye fi ibiesimelie la4é^ 
prédation de ces biens , on ne voodto fot 
qu'ils ayent recours au même remède lors- 
que l'héritage de k Foi efl: en.pcïil ? Que fi 
on trouve peu d'exemples de pareils Appels 

' en matière de Foi^ c'eft pour ne rien dtede 
plus » que depuis que k formalité des ^pés 

au Concile -eû uiàge 4sm r£gliie» il ne 
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2^ Prône fatt a Pàrif 

ieAtA^ trouvé de neceffité fi preffiml» 

qu'aujoahPhui. 

U eft tems de conclure cette première 
Partie. Ceux qui n'ont point reçu la Co^-^ 
fiimtiDn^ & quiefi ontappelléj n^osstams 
.ttàs en cda aucun crime-; ils*tae merjfËÔ^ 
donc aucune condamnation ; & ainfi 
communication dont on les fraperoit feroit 
évidemment injullej & par conlëquent 
ne fimrcnt leur &mre> ni les lier devant 
Elle feroit même nulle de plein droit de- 
puis l'appel , dont TefFet eft îufpenfif > c'eflt- 
à-dire» qu'il lie les mains au Pape , lui ô^. 
te^!la connoiflànce de cette afi&ire » 6c Yec^ 
pêcHÉ de Tien entreprendre au préjudice m 
l'appel & des Appelions , jufqu'à ce que 
rÉglife Univerfelle, fous la proteûion .de 
lac^eUe ils fe Ibnt mis , ait décidé dans ftn 
Goadle général; donc en yain> 
Frères, qu'on vous effraye par une éxcom- 
munication dont nous fommes heureuiement 
à couvert» & qui ne nous feroit aucun m^ 
ni à vous» quand meine» au mépris dU CcRi- 
cile général, on oferoit la lancer. Mais pour 

vous raffurer plus pleinement , j'ai à vous 
m<M3trec> qu'aucune Autorité.J^o^leûaftique 
ne l'a CTCcare ofé» & que nous ne fom* . 

inss "point excommunia ni juftenient ni in- 
#iûement. ' " . 

^-SECONDE P ARTI JL 

•*^ Quand on vous dit , Mes Frères > que 
'tes Appelions font excommunies^ * ^ ^fiâtes- 
vous bien xcQeidoa fur qiîporre'^-xctte 

ac? 
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J8r tA^pil ^ 

cectiSition j & qui font ceux qi?6n Veut 
Vous faire regarder comme des JPublic^ 

& des Payens? C'eft fans parler des au-' 
très Eglifes , ce qu'il y a dans celle de Pa*- 
ris de plus élevé ea dignité, de plus dT- 
ftingué par la fcience j dê plus fe4)eâable 
par la pieté. C'eft notre* Eminentilîîme 
Archevêque, ce Prélat fî irréprochable dans 
£ss moeurs^ fi inftruii: de la Foi de l'£gU- 
ft» fi 'attaché à fbn unités (i doux, fiDad-- 
fique, fi rc^iedable, & fi cher àfdn Trou^ 
peau j ce Préht dont la vie fainte & inno- 
cente eft un fî beau modèle pour tous ceux 
Gue la divine Prpvidence a* confie:^ à iès 
Kmis 9 dont les prières ferventes font un 
moyen fi puîflànt pour attirer fur nous tou- 
tes les benediâiions du Ciel. C'eft lui qu'on 
veut que vous regardiez comme èxcommu-» 
tiié ! C'eft le venerâtJe Chapitre de fon 
gli^ Métropolitaine > qûi a adhéré avec joye 
à fon appel. C'eft la Faculté de Théo- 
logie de Paris , la plus célèbre & la plUai 
fe vante du monde s dans laquelle de iio* 
Doâeurs^ il y en a'eu io8. <]Ui ont adhc/é 
au même appel. Ce font M". les CureZ*. 
de la Ville & de tout. le Diocefe de Paris, 
& le nôtre en particulier > qui mérite par., 
tànt d'endroits la vénération & l^amour (fe 
tous (es Paroiflîèns. Ce font les Clerge&^ 
des Paroiflès de Paris, & une grande par-' 
tie de celui-ci. Ce font plufîeurs Ghapi-*^ 
très > & diverfes Cominunautez nombreu-' 
fes de Prêtres Séculiers de Chanpihes Ré* \ 
guliers , de Rdigieux de différèhs Ojrdtes, ' 
dont réaumefaûon feroit aOg iongié, "& 

B dont^ 



dont le nombre augmente tpus les jo^r^ 
Pourriez* vou^ hiea vous {ie4(uacbr^ jso9§ 
Frères; (}ue toutes ces p^rfimn^es pour. 
vous avez eu juïquïd tant refped ^ 
font excommuniez j & quand on ofe a- 
»ûcer devant vous un paradpxe. û étoiir 
«ont ^&: ûjp&x crbyablç > poùv^Z'.^vQUf 
ftidement récôutbr ^ fie fi la charité eft 
-4ans vos coeurs > ne devez-vous pas , 4? 
vat^ même qu^ d'exâminier le £01^ d'yi? 
Mi acCuTation fi. atrooe bqiichç]; lés oïdlU 
Ite H de tàs, âifix>uis> & les irqgarder cong^ 
nie des caloipnies noires^ ôc v4^;p]^n%': 
*les? 

"Msis qui font x:euj i}ui debitj^ c^ diA 
8c qui iious taiil»tit d^i^^ 
Ce font des gens {ms.cuzjStmcj fans fcien- 
tcy fans miffion, ou à qui on Ta ôtée pouç 
«dç bonnes raifons ^ ce font ^ liommes 

S' brans $c entiêtez^^ des .eniipâi$ ^iQcbuEQi^ 
"hm ordse fit^de la ifierarchie Ecc^er 
fîaftiquei des Religieux:, puifqu'il faut le di* 
ïe * qui cherchent à faire Iqurs af&ires ^ 
«faa .âét3(»ijuri^t de vptrç Bar^i^è^ 
illdaa tjsoàuA i&fpeâ TÔtre Archevêque 
Votre Curé,' & ceux qui travaillent fous lui, . 
à votre fandtification ; 'il n'y a pas même jufr 

3u'à 4^ Fjwes Qu^^ qui.w,fe. «^ftt 
^prononcer corarci^oiis 4à j^tlapcmd'^ 
ctanmunkraitlon i Se c'eiï fur la parolç de 
ces l^fteurs, & par leur inftigation, quç 
certaines ^eoimektes^ orauoUleu&s ^ fiMlf^ 
jfià Devot^^ qui peut-^ette ^vent % p^jj^ 
Jeidr cr^ce>' emxt'jioiis trâ^ d'excqnamu^ 
'rtçt! Ç^ ^ité^ % fr^Çf^.fer4*a-vous; 

« - 
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vws mbm 4ms h Cbiare^ winé^ ^veo 
wie naiflion legilime^ aviec Tapprobation ciô 

tairbatetirs de vos coufcieoGes de çes ip^ro^r 
te de S. ieroioe: ,ét%tm Mo^e ^ 
,fa fmSfiam, }^vfQm ^ & de ceux (jpi 

^éiis di^ flemer pkwreTy dis -je, ht^pro^. 
fires fedHex , ou ceux du monde , îb^ AtMffd^nH 

thtitÊ. ' . 

Ecoutons pourtant encore un Monneol! 
ces difcoureur&««âc demandom-ieur^fuff ^quoi 
-ils ie fondent pour nous traiter d'exconimuè 

démens qu'on a grand foin de répîndre dan* 
Pari&i-<]^oique ceux qui les ont feits h'ay^ 
èttt aucun droit {Aî^ier lettrs déçsiûû^ 
ëc lerâs loix ^. £t:ai efiè« Mes J^es»^ 
ces Mandemens ne icaït point faits péu!^ 
nouS;, ils ne nous regardent pas^ parce quo 
lis Ëvéques qui les ont donnez , n ont .am 
cune Juri£jiâiQÊa iiûr^le Qioosfe flk Patis^^ 
'âc aiiiti ce n'eft .pM \ nms réfjDndse À 
ni de remarquer qu'en « répondaiit»k:»ii^ feuU 
OU répondroit à tous , p^ce qtfils le i2o*l 
pient âddement l'un l^andare^: Ma^ ço Mquë 
jé dds vous iiû» obimer^;: téA .fojfsà 
Mandemens mêmes ne portent aucitHe rup}« 
. turc d^ Comgwnioii ayec aousi^ ils. se dit^ 



- frUiifaHi Taris 

ils defendetit 'feuklllettt à'ceax qui leur ibnt 
ft)uinis>d'appeller à l'avenir > fous peine d'aff' 
Miiîa]i]iwacioa9 ils menacent de àèoQx^ 
étr pour «paomsEiuiiieZr ctsaL de leur Dla^ 
6dè qill *ofit appdlé; ^3$ fie rwoqtiœt Im»^ 
ttppel dans un certain tems. Ce fera à ceux^ 
- là à fe défendue en Juftice , & à tnontrer 

Mtmà tfiUe mammmàciàm ^ nulle âs^ 
ét md ^ftt ; pomr aons houb n'vingms. 
qu'à remercier Dieu de ne pas nous trou- 
ver dans la iacheufe fiecelTité de refifter à 
MM Ëvéeiie^^^ âc.de pouvok 'iB^cher 

atdonâé .dam'^^tnifakofde : deft en èf^ 

ftt une grande grâce y & une confolation- 
bien; douce pour nous de combattre fous un 

fi <l^sei<SlHif#< â&4e^yi3e.uaiî'iUii&œ:n^ 

- Sur quoi encore fe fonde-t-on pour ofêr 
avancer qtie nous fommes ^communiez ? 
Jàl^<G fur Qortaines Leaanflt venues • dqpujs ' 
7W*<k. iU»e? Mtis# ces Lettres qud"- 
que peu mefurées , & quelqu'éloignées 
qu*eHes foient de felprit Apoftolique> qui 
m: un -e^dt de.ishtfité^» de <louceur ^ d'I^K 
lAUtté & de fek^ ces détaxes mêmes ne 
«Ml' esM oi i ittw i n icBt points dc^e dedsH 
rent point que nous foyons excommuniez.^ 
Elles prétendent feulement nous feparer de 
la <^^wiiwnkHi partîculieie de 4'i!.giiie ëc» 
Jksmi ^eM()iiandm£fl»iPsecte p^éteotaonauRs, 
Mb liiény nous ne^noiis >4éeadieriofis jamais 
du S. Père , quand il voudroit fe détacher 

de nousL» ^ aeus GaotoaiQQS. encore la 



motide> qui, comme il faut refperer , ne . 
prononceront rien de femblable • quelqu'efr 
S&tt cpie^l'on faSbjpm les îqd^ipQfer i o* 
même te £i#e?er'GOâtre lious ^tao^ Ue* 
qu'un excommunié rfa plus de communion 
avec aucune Eglife, aucun Evêque, aucun 
Fidde^ quand il s'eft^atticé cotte pçin€t;à jur 
JetiËro^ Qr c^feroîKaBe ^ande drceur^di» 
s^imaginer- qtl^ - dès qu'un Papte l'efUrera â 
Communion particdiere à un Evêque, à u- 
.fiç Ëg^9;«et>Ëveque & ceQte EgUfe ferc^ 
Àors&j^oye^^àiut, s'âs^'oaB pômt mem 

eux pour obtenir Ja Communion du PapeôC 
de TEglife Romaine; car c'eft ainfi qu'Eu- 
:plkeme & Macedone Paûâafches deConftan^** 
\;ûsEko0^x^^ d» ceç» 

\tM Communion^ 6c l'Emile ne les recotmo^ 
pas moins pour Saints >^6ç n(Ç.4l$ j^^ofe gas 
Bîoins comme tels*-! . ^. * 
Mais^c^eurs Iz '^^i^i^ 

priie de la Cour de Rome. M. le Pro-^ 
. cureur General a été reçu appellant coounc 
d'abus de ces Leures^, & le FaiiçiQieiat a dé^ 
iwda par Ion Aneft 4o4es iQ^jpniîi«fi^ éi^Ji^ 
débiter y (S^£ur64iucun uii^> coiSHne 
tant direftement oppofées à nos Libertez j à 
. iK>s Maximes , & aux Droite £iÇ£^ des Eve- 
ques 'y cet Arrefl. e&pnor&l^ ;l&ains : de tout 
' le,inocide> 6c chacun peut y- voir^es iaefk 
- . mes abus, & les excès intolérables At^ ces 
Lettres. Ce n'eft pas même la feule précau- 
.liou qu^^agl^ii^ pour 

B i dattf- 



dangereuT. Son Emitience vient de publich^ 
tto fecxHud appel au Suxm Concile de cesLet- 

èoré wiMtu b'Hmbé^ Iwdkigîr A. 

Paris y a adhéré de même C^conqufe lifà 
cet Aifte iàm prévention & aroc équité;, y 
iRtoiiM» tme fmtMk - gcuneufe 

«»ie feg» & re^eâtn^ modération ^ 
vers cdui dont m eft forcé de fe pliaÉf>- 
Âe. Il y- ce ijutt^peat Taïaàow 4i -6i 

Mneé 4m tm Ëreque ^(bedatocfim ' d»- 

IHné (ta-Diai poun k déffiAdre ^ & comb- 
inent cet amour «^accorde avec cdm dfe- 
la paix y ^fumd i eft obUgé de mGS&st 

pleine jaftification de la conduite de S^mh. 
:£minence daifs W ^motif^ de ôet ^isppet' 

-mmc douteor qud le tatr «<pr lé 

*itm piètôc fès flâtem* * fes vèrîfeables^ 
-«anemxs , en le pouffant à donner ces Let- 
^€ie»>;«»0C 4it mu Gânts Canôas ^ 4 TEpS- 
;»far# è^figlHe CMmM^ > wi*t »»- 
y i^fa a iHic ^ B yrapprwtdr^ enfîh 
ijuels fentimens die inêfyeô: ôc d'attachement 
-poQt* k'S. S«ege j d''obéi(&nce même pour 

^es faints Cànôtt^ , noiis devons toujours 
confcrver dôns nos coeurs > lors mcme que 
4KrO»ur^de Rome eif agit" envers net» a-' 
"W&wH'd^étieifc Sur toiit vous rema^ 
«Supc»^ JjfcaHipere^j daa^ cet Aile ^wn 



- • fir f Appel " it 

éteilcèfbiîdè la nvilké des Lettres du Pape i 
r'èft qu'elles ont été dcmnées après que fix • 
iBuftres Evêquès de France > troit Facultés^ 
de llmiogie > ftc^^dePari^ eattuiic^^ 

Gfei^é' Séculier & Régulier du Royaume , 
& far tout du Diocefe de Paris avoient dqj»- 
ii|lpdié en bôfflKs form de kfiulleduFar-' 
p^ibit €omi\t gt^Rsnl. il Veniiiit que 

la caufeayîmt lté portée â unTribunâlSûpe-- 
rieur , le Pape tfen a point pu connoître j 
A eft devenu incompétent > & il a même al-- 

fEMifé Urfv-erfèfle qu'il rc|)ïefërtee , & au-- 
tàttw les Conciles de Conftance & de Balle, 
tu vénérables & û chcxs à la France » on]^- 
Ba t eme m démàé que te Pape eÙt {buxrnà^ 
'^xst^tpA'cùmmmscFoL EtcomiMntKfe^ 

Papes ne feroient-ils pas fournis aux Conci-^ 
lès j ^uifque c*eft fe Concile de Confiance^* 
mi a fiit Pape Martin y, ajwSs avoir dépofijr' 
Jeâii XXlh i^^m V^^ mis iaégfâs: 
par fâ conduite de remplir le È. Sîége > Sç 
confirmé la dépofitïon de fes deux Concujfef 
rems déjà prononcée par le Concile de Pife*'-^ 

^ ccmCckAce^ 9 & ^ur Ikms JuiSébr dttU^ 

vos efprits ; ôr plût à Dieu même que nous 
rPeufIrons pas été obligeT^ d'en taat dire ^ & 
que la nêcefîité de vous inftruire &.de vous 
ilaflurer > ifeût psis^é de noixe bouche, ce' 
que nous rfauribns eu garde de vous dke 
dans des tems moins orageux. Ceft à vous,- 

Mes Freits , k recevoû- ces ixjBsnxQifmàwi 



htiue faH-â.Barb 

le même efprit qui nous anime m yq^s las 
donnant ^ efprit d'Smour pour la vérité j de 
Ibfimiffion pour TÈglife > de refpeâ: pourl# 
PuifTànces qui la gouvernent , aatachement 
& d'un atachement inviolable à fa Commu-, 
fiion & à fon unité de charité & de paix 

Four tous. Si nous étions, moins attachez à 
Eglîfe 5 nous n*aurions pas fènti fi vivenient 
Knjuftice qi^'on nous fait , en voulant nous 
en feparer ^ 6c noi^ n!aurion$ pas ^repouilé 
avec tant de force la noire calomnie quivou» 
droit nous faire pafler pour excommuniez ; 
la vivacité de nos expreffions , & la folidité 
de nos raifons , font des preuves de notre a? 
mour tendre & filial pour. TEglife notre Me^^ 
ft» & de la reiblUtiOn ferme & inéhnmhble 
où nous fommes de l'écouter, toujours com- 
me TEpoufe infaillible de J. C. de tenir toû? 
jours à elle comme à la» cploome immuable 
de h Venté ; de deineurer dws fonfeÎQjufr 
qu'au dernier Ibupn* de notre vie. 

* Plaife au Dieu des mifericordes , de faire 
bien-tôt parler (on Eglife > èc d'infpirer à 
tous fes enfàns îobé'iflànce fihcere qui pft 
êAek&s Qhîdes. PlàUe au Dieu des mi- 
fericordes de faire ceflèr les obftacles qui 
s'oppofênt à la tenue du Concile & de 
nous accorder la confolatiôn d'y voir dé; 
cider fans retour lés* contéflations qui .nau5 
fltvîfent*& fcdler parmi nous une paix durar 
ble & éternelle. Que ce foit là , Mes Frè- 
res , r<5bjet de nos fouhaits communs , . de 
nos voeux les plus ardens , de nos larmes les 
^^36 ameres » èe nos prières les plus ferven- 

ps* l*o€l y Mes Frères. & ne vous laCTex 

* • • • • • * * • 

. . pas 
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fâs de prier en demandant: à Dieu la pàix d6 
ËgUfè : Rùgatt qùa ad fa$em junt yerujahm: 
Sainte Jerufalem notre Mçre , & la Mere da \ 
tous les enfans de Dieu * Ville de paix 9 que • 
le Tout-Puiflànt a bâtie 9 & dans .laquelle il^ 
habire a6bnrqu'eile 'ne foît pas renverfée'j.66' 
que-ies ennemis ne dominent jamais fur elle i - 
eue la paix triomphe dans ta forterefle que' 
1 abojjidance des biens ipirituels rempiiflè tes'- 
tours y & qu'elle iè répande (va tous cetu^' 
qyi t'aiment IPiàt fax' m virtité tua y éi" 
ahu7idantia in turrihus tuh , abu?2da7itia di/i^ ^ 
gentibus te. Ce n'eft pas pour moi fcul que 
je defire la paix de TEglife , 6c que je la de-^ « 
mande à Di^ > c'eft pour mes proches 
'pour mes frères > pour tous les enfans de cet- 
te Mere affligée > pour ceux qu'elle a porte2^ 
comme moi dans fon fein qu'elle a engen- 
4rez à J. C. par le Baptême, qu'elle a nour-^ - 
ris du liait de fes infiruâions' & du pam 06^- 
lide de la divine Euchari^ie; pour le Pape>^' 

EUT les Evêques^ pour le Oergé* pour toug ' '\ 
.Fidèles > Frt^ter fiatres meas ^ proxtmps^'' 
* meos% loquebar paeem Jé.té* vC'êft enfin pow' 
la gloire du Seigneur notye DieuV qui a fait ' 
de l'Eglile fâ Maifon & Ijon Temple y & qiii : 
;veut y être adoré en efprxt & en vérité, loijc 
& beniy è^s l'unibn aune même Foi^^ dafis:^ 
kUea dek même charité » dans les fend^ 
mens d'une paix fincere & réciproque 5 Frop^ 
. tet doy^w. Damini Dei nofiri 9 quéejivi bona tir ' 
îi. Àccor<ÎB2riious , $ei|neui<:» ces bien:? (î 
de^ràbles ^ & faites qu'ÎQs nous cçhdui&nt. S^i^ 






sy C.Qmm\ixvmX!et y Chanoines en par^ 
» ticulier. Curez, & autres Ecclefiaftiques- 
«f -qui font interdits de leurs fondions^, ou - 
» eseccMimuîiieâi Mr teurs Evêques > pour 
>j n'avoir jyas vomU fccftvoir la CctftftihflioTfe 
J9 Vnfgenitus y quoiqu'ilis n'ayent point âp-* 
9% |)ellé avant les Cenfures portées côntr-- 
j/ eu^ jiobr cette feule raifon* doivent s!àb^ 
^ ftenif ^leur!ffbÉîéBoiSi55 principalement 
quand pofterieurement- à Içur infei-di- 
p> âion, ils adhéreront aux appels de S. E,. 
i> Monfeigneurle'Cârdinal de Noailles, dfes 
;/ Mènes &rêques^ât de$ Burukez de Hxéof^ 
i> log^> dbntr qtrel^tre!^^tÉ)9 fbf!t menibtes.. 

" L Ê C o N s E I r, liè-Confeience fouffignéi 
Ibf Teî^ft' ci-defïUs^ a trouvé qu'il jç* 

iavDit deux dlMb à eiMifiia' to^ce iujett 
ttfcèrittç , , fî tes Confites porté» par 

îès Evoques contre ceux qui ont refafé 
d'accepter la Conllîtution Vnigsmtus , font 
tfllâbies : ' fbcondfe , etf cas qu'cifes 
pûflfeftr avbîr îjûdÉpe i-flift âvanft teur ap^ 

peh ou adhefion à Tappd de Monfeigneur le* 
Cardinal de Noailles^ & des autres Evêques>- 
?acultez> ou Cotnmuiïautéc , dont fenr 
ItiemÊfite y é'Ihf ne lèrdnç pds-4ar«àpf* dto 

tîel^n^ portéés conti-'eux ai ^pd^ ott 
arihefant à ces appels:*' ' - - - . ' 

. Sur 1^ pjoemijsre qiieiiiôn> notre avis eft; 
^ ; /" ' ^' que 



gdè fà Corébt!ce6^ tfitatt é*^- 

rainée cfae de lautôi'ité du Pape n'ayant 
point été reçue par PEglife Univerfelîe > 
ne fâzÊîM point Règle de Foi , fait no* 
t€ske 5 ir été dédaré par les' ArnçiB ëe»^ 
Patieraens é& VLrfpnmt & par la Décla- 
ratioti du Roi, les Evêques qui font ac- 
œptée , n'ont pas eu droit de porter des* 
Cenfures çontue fesr ChaphteaijL« Commit 
nautfflG > Cum f 9c totrear Ecdéfiaftique?'^ 
qui ne Font point voulu accepter. Que 
les Cenflircs qu'ils pourroient avoir por-'- 
técs^ font injuftes & nulles. La isaifbh eft> . 
que {xémA les plus habiles Théobptas* 
& Câtnoniftes , on ne peut porter rf'eT* • 
communicarion y d'interdit ou d'autres 
Gesifores^ qœ pour un péché mortel y or 
ce n^est cSt oti-de ne pia^ vautoir ft^ 
ftnimèftm csie Gbiiftitiiti6n*:dii Papé 
• "que nous ne croyons pas infaillible , Cdn* • 
ftitutipn que l'on voit être rejottée par 
jhifiears P»élats j qui rfa point été reçuS^ 
pîsur Hn^ ton fe ntittfaa iÉ de FEglife UniV^cr*- 
felle , & à laquelle pMeors perfonnes ' 
• tfès-cclatrées, entre ceut mêmes qui Y ont ' 
itçue, (à plus' forte raifon ceux md ont 
^ i^fé de h raMok> ont dtmvé œs ci^-- 
ficultez . *fèr IdqueH» tè le*ftlpe > fi£ 
leurs Evcques, ne tes ont pas voulu édair«« 
dr ' Dans Famdet» oùÈ ils fe font trouve:?: 
ism fisats' propres haàeees^» & rautorité^ 
èa Tipe & de lecM Efé^^ès^ Ès lafenfe^ 
point dfi en ccwifcience- renoncer à leurs* - 
propres lumières, pour fe conformer à cel- 
fes de Icora &qpériears. Cette obéïfËince 

B S ■" aveu- 
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aveugle n'eft due qu'à une autérite mfeillfcsis 
Jbki ceft-à-dire , à celle de Dieu , quî^r 
nous cft mânifq^jpar .^^^ r; 

rtglife Univerfelle. P^syM mn'oâ^ 
point déféré à l'Ordonnance que Jés Evê-^ 
' W^itSii^^ d'accepter, k Confiicu^:. 

excommuniez, ni interdits* m.» eû*uiirmôt>- ^ 
CHOûjirir aucune Cenfure.' D eft donc. 

injuftes , mais encore inalB ^,C& «E)n|. 
eu aucun effet , pas même en ce qui re* 
^rde rexterieor ^ & que ceux contre qui. 

h^niiite^ par dutrite^ou pour éviter le lçglar- 

tîç difficulté ^ue ces mtf^ ^^^Jiooikes^^ 
quelque tiniotees qu'eUes fiiflenti &^ quoi- 
qu'elles n'ayent pas appellé avant les Cen- ; 
portées ^p^uj^e^^ 
appels integetta. * ioit ptr p^î^ 
«igneur J^^j^^ JkéU^péi 
'jfe Evêques , foit par leè • Faciitè^., oui 
augpes .Gprps , tne ,foiçnt en drcût d'exer-* 



. ruçe5îîK)rtèeç,»qpi;f*^^ 
Jè. £ippofbns. > eft lè refus ^«c^ ièoij^^ la. 
Conffetution Uiwgm'/w : quand même les 
Ç^nifijp aviré^i^ avoir, ^ ^juiji'eft pas^ 
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portées contre Jés J^feliaas^ 
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ceux qui n'a voient point appelle $ du mo* 
ment, qu'ils fe déclarent appelions & qu'ils; 
adhèrent aux appels , nommément des ex- 
commvinications » fuTpenQôns & interdits^ 
mts .'OU a feirc> ab illatts auf inferendis gta^ 
•vaminiBus PonUficiâ vel altâ quacumjue au^ 
th&ritate ' 9 ils doivent jouir du bénéfi- 
ce de • cette daufe ; ils ont été grévez 
en coniëqiience d'un AÔtt dont m font 
aippellàn^ , non par un nouvd/ appel', 
mais en adhérant à des appels où fl 
efi ipecifîé que les ÀQpeUans , ne ^fbnt pas . 
cet appel feulement pow eux » mais en- 
core pour tous ceux qui y adhéreront à 
Vavenir. L'appel interjétté n'elt. pas^ dés 
Sentences des Evêques-* mais de la Con- 
fkitutton Vnigemtùs , qui eft Tunique fon- 
dement de leurs Cenliires: Ainfîj dès qu'on- 
appelle de cette Conftitution , toutes les Cen- 
fures qui ont pû être portées enconféquence| 
n*ont plus d^effeti oane doit y avoir aucun 
épard« & ceux ;contreqûi cltes. ont éié pot;* 
tees j démeurent de jdein droit dans Texerii' 
. cice de leurs fonctions , & exemts de tou-^ 
tes cenfiares portées contr'eux avant leur 

«i^- . - .* .. .. r 



l'équité , le Confeil de Confcience fouf» 
figné, eft d'avis que les Chapitres y Com- 
munaureT, , Chancones , Curez , & autres 
Ecdéliaftiques qui aurcâent été interdits » 
éèchm iufpens, ou excommuniée paûP 
leurs Evêques , uniquement pour rai^ 
fon du refus qu'ils auroient fait ou fe- 

^ûient encore à pré&nt de, recevoir la 




}t Cônjultaiîon touchant Us Cenfufer 

<!^nilftatf<» lB^^ cjaoiqu'Us tH&i ay- 
. ent pas erîcore âppeflé , ûefoffl: point o- 
fe%e2 de garder leur fufpenfe ou interdit >• 
ni fe r^âroer comme excommuniez > in- 
ter<ftts> ou fufpeas; mais qirtls peuvent & 
doivent continuér leur» folifiEicms > à Te»-^ 
cepcion de celles qui dépendent uniquement 
^ ^ la volonté de PEvêque , comme font 
C^es de pr&her & àsr confeffer à l'égard 
de^ Vtkvtt^ qui n'ont potot de Curé ni 
ée Bénéfice ç^ \^ aftrSgneflt i jcw feo- 

âîens. • , 

• S>aberéà Paru VfÉ$i(-deiê»iênff oaohr^ 

mil fepf cm$ éx-étiltl * 

Nicolas Chaudière:, Dbven. _ 
JLpuïs Hideux, Syndic de la Faculté de Théo*- 

" lo^e de Paris* ' ^ - 

Héâfi de BordeattaSTr .Curé de SàUî au Diof 

céfe de Paris. • 
Pierre le Comte, (Slianoine de S. Honoré*- ' 
Guillaume Bouwet > Curé de S. Paul.* 
ThoQQ^ J>uàm^, P|inGipal du Cbfiqge 

Pleflîs. 

F. Noël Alexandre > dfe FOrdre des Frères 

Prêcheurs. • 
Jofeji^ iiamberlî.^ « . : . ^ . 

ÈftteîfteffidaL. 

Tean Boileau. \. . ' - - 
Philippe Anquetil. 
' Louis-EIlies Du Pia^ 

V jaques PiniToniiai; » L^har St VroS^Bsm: 
du Roy/ Curé des Pctite9-Maifot». 

Philippe de là Coile , CvHré de S. Pierre des 
Arcls. ^ * ^ ' » 

Claude-Nic. Dei];>reZi .4 Curé de S« Landry. 
* • : * Gat 
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GàfpardBrunet 

François Darnaudin 9 Curé de & MzfXki à. 
S. Denys^. 

Joieph le Meur Chanoinede S. Horfofé. 
Jean-Bapiifte-Jofeph Fâvait y PtîMSbÊt 

en Théologie au Collège Royal de Nar- 
varre; 

Gabriel Desf Loûdes^i. de SiOidït és» Fraw> 

Prêdieurs- 
Jfeln MenidrietiX;. 

Henry Thebert^ - . - ^ 

Pierre Davolé. 

Henry Mayou^ QbsûûXstiÊ^^^ 
lême. 

^F^-ançois Brûlé, Prieur de M MaifoildesPlri^ 

montrer de Paris: 
iGuiUaume deJa-Mare* Cmédi?^. Berroît; ; 

Nicolas Jourdain , Chanoine de MeauX. 

François Hubert, \ 

ibitolîic Poitevin j Chaoïc^ew tK^kAft^ 

diêr ft^&nsi 
Jofeph d'Asfeld. . * 
Thomas de Bragelongne > Chanoine àt Ffr 

gfife Métropolitaine de Paris. 
Louis le TonneUier:» ChanoineiQc Priâor de^ 

faintViftor. 
Jcân-René Begon > Chancrine de S. Jacques 
• deTHopital 

Jean-Baptiflé Quimt xBfbliothequaireda Col- 
lège Mazarin. • 
Jean*^ntoine Pafteh Coadjuteur de là grân* 
• de-Maîtrifc du Collège Maxarin. 
Bierre le Paige , Chanoine. dei'Eg)ife.du S. . 

Se** 
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Sepulchrc. « 
François Feu, Cuié-da& Gervais. _ ; 

FrançoisGoy , Curé de fainte Marguerite, 
FiJ^-BaptifteTorxombat, dalQ^dre des 

•Robert Thuf eau-' " ; . 

Jean-François Penet. . • 

lacques Auvray. U , ^ t 

AcUlks Thomalïin à Prévôt 4e ïEgUfe <te 

$.ThoniûsduI^yr€. . , 

François Thomaflîn, Treforieçdç T^gllfed^- 

S. Jacques de rHôpitaL , • • -, 
Louïs de Plancy. . - -i, . 

ElifrMafcBoucber. • . / 
Hugues-Huirfjert Hullot^ 
Jacques Eudes: * 

Patrice Piers de GîrardÎD. . -, * 
Atiœpdre RoUin. ^ 
PierreJ^omé de RoctniS^: Ctecmie Re^ 

lier de S. Vifto» . . ^ • • 
Pierre-Guenot: - ' \ ' ♦ ^ 

lacams Bendt. 

7^1^ le Paige Qefecw de Pflpbde & 

Eftienne des Grés, • • f'. yé.^jh'' 
Jean Soccard^ Chanoine de S. Merry. • * 

. ji^ms. 7 • • • * • 

F, Antoine le Sage ^ delX>rdre des Frères 
Prêcheurs. " >*-* • ^- ' 

Claude-François Helbaup,4^VMIQi^.^^ 
Jèan SefliSBîd:.-/ y: . ' ' ' 

Eierre Badoire. , ' " '"^ 
François de Rpuviere^.de l'Oidre des Frç- 
'res Prêchciirs.- " ' , " 

Les- 



T^Es DcxSteurs ibuflîgneï;/ qui ont vû Fex- 
■*^polè, & la refolution ci-deflus, efti- 
ment que la Conftitution- Unigenitus peut 
être regardée comme una règle de foi, ni un 
jugement de r£gMfe UniverfeUe. • Plufieuis' 
£vêque5> des Chapitres, dès Univerfi-' 
tez , des Facultez de Theolc^ie les^ 
plus célèbres » -des Ordres, entiers > des 
Coxnmunauttt nombrenib » 6c tm^tr^ 
grand nombre perfonne» rec^ommandir* 
bles par leur pieté & par leurs lumières , 
dans le fecon4-Ordre , ont refiife de la re-r 
cevoir , & en ont même interjetté ap-* 
pel au GoncOe General on vett déjà 
que plufieurs des Evêques qui Favoieitf re* 
çûë , retirent leur acceptation pour fe 
joindre à cet appel ; les Evéques tpêmes; 
qm ont paru accepter ce Décret » le cou-* 
^edifent fur ^ufiêurs chdk important, par 
les explications qu'ils en ont données , il 
n'y a aucune uniformité parmi ceux qui' 
la reçoivent > foit dans le &n5 • qu'ils Ità', 
attribuent , foit dans la manière de la re-- 
cevoir j quoique runiformité ftit abfolu-' 
ment neceflàire pour une règle de foi. Les 
témoignages des Evêques étrangers > qu'on 
produit en faveur de la Gonfticudon > font- 
en «Sè% petit nombre » &n$ fonne pro*' 
'baiite'3 mêlez avec des pièces certaine* 
ment fauflès> telle qu'eft une Lettre fous 
le nom de feu M. Ravechet , par lui de- 
. ÊvQuée en Sbrbocine 9 dans une A1&]>* 
Uée de la Facutcé. -' Cès tetiK>ignages' 
dWcurs font rendus par les Evêques» &n$ 

' - avûii:. 



Avoir ^Jonfulté leurs Eglifes ; ils font 
fondez .fi«f 4a feuflfe Ks^tmêc^ fâo&iBfi*» 
line Pape . & les Prflats qjai «oar- 
, ^ppnxioiffent , fiir ce feux pria* 
qu'll*^ neiejfept «f^ crus en ]ifc>erté 

«efiwr ou 4^ raoevoir CM»^ lîr 
'^}çrté cependant nece£&ke po»^ un «wsMt 
& un jugement canonique De plus > 
les Cpucs ;i$puMraines du R0jf»unie de- 
jctarent '<]ur<c$t# C^itftiMdq»^»'^ :p$^^^ 
une règle <!e &fpofe MfK.. 

la Déclaration du Roy du 7. Q^obie 
^717. J&t cpowe çett^ Con&itutipn con- 
^^SfffSûz 4^8 prcfisi^ions qui oe contïieQr 
vDient qw le langage rfif^ijliœe ^ dor 
Çeres , & qui n'ea^imavt que dea: ite- 
ritex xonftantes > ce ne peut èx:^^ un cri- 
ip; 4'en int^^t^. .a{)$)ql au i^bMprr; Cismci* . 

^contre ceux qui j^u£bt <fe s?y frumet^ 

tre , & qui en appellent > font nulles de 




pe Libere#> de concert .» difoit ce Par^ 
a^ tout Je monde Chrétien , que 
ffycommuttieagi^. osit -été ^sog^cdées 

tife^ leiàits D(^eura^iment> oongintié»-. 

ment à la r^plution cy-deflCvis , que V^ipc^ 




ipgjœt^daitôrla dç mooirôir .lai4M^ ^ 
liwj ^^8{g^^^ A; jadhereroient aux 
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Mpàs iaterjctteT. au futur Concile ' w 
&nt pràoit obtigest de déferer à ces Cen- 
Hires 9 & qu'ils doivent jouïr du bénéfice 
defdits appels , quand même ils n'auraient 
appelle^ ou n'apidieroiçDt ç^u'aprÈs les Ceo- 
;Mres. 

Délibéré en Sorbânw ce trente Oâobre vdJ 
fefit cens (U^-buit. 

Jacques Du Q^efoe. 
Ancôine Herlau. 

Jacques Jollain> Curé de S. Hilaire. 
Ga^d Brunet * ♦ 
François Damalfdin > Cure de S. Martia à S. 

Denys. 
Pierre Davolé. 
Henry May ou. 
Arnaud Âllain de k Vigede. 
Thomas de Bragelongne. 
Albin le Brun> Chanoine Régulier de S. 

Viaor. ^ ' 

Laurmt Bourcier. * 

* Hugues-Hunf^ert HoUot 
Pierre-François Carret. • 
Charles Blondin. 
François Cottin. 

François-HyacinthedeLan.» Frofbfieor en 
Sorbonne. 

Barthélémy de la Fleutrie* 

• Jacques le Fevre. 
Denys Bixot. 

^ Jacques de la Chaux. 

^ Qiarles-Antc^ Touvenot 

Ml- 




^onfuJtation touchant kf Cenfuret 

Mareuil , Profelfeur en Théologie en 
Sorbonne. 

Le 7. Decemhre 171 8. h prefent A&ea \ 
dépofé au Greffe de tOffUialité de Paris 9 four j 
,4§vçir recours en cas de hefoin. 
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